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M A foi  je  commence  à croire  à la  révolu- 
tion. Voilà  les  deux  points  les  plus  effentiels 
qui  vont  bientôt  être  terminés,  grâces  à l’in- 
fatigable zele  &c  aux  lumières  in  pu. fables  d« 
nos  doreurs  nationaux.  En  effet , les  finances 
prennent  là  meilleure  tournure  du  monde , ôc 
il  n’y  a qu’un  ariftocrate  incurable  qui  ne 
convienne  pas  aujourd’hui  que  tes  mefiieurs 
veulent  notre  bien  de  la  maniéré  la  plus 
décidée. 

Quant  à la  juftice  , oh  ! il  faut  que  tous 
les  fyfiêmes  qu’on  a mis  au  jour  depuis  pïu*1 
fleurs  années  , fur  les  moyens  de  la  rendre 
li  plus  expéditive  & la  moins  cherè  , ne  'ont 
que  des  rêveries  9 à côté  du  plan  vraiment 
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iubiime  ÔC  profond  de  M.  Duport.  En  effet, 
en  un  tems  de  galop , que  de  jugemens  vont 
être  rendus  ! Avec  quelle  économie  pour  l’état 
on  ya  inflituer  un  juge.  Une  paire  de  boîtes 
& un  petit  cadédis  ; cela  n’eft  pas  bien  coû- 
teux. Les  plaideurs  fur-tout  n’auront  pas  dé- 
formais de  grands  frais  à faire.  Le  juge  arrive , 
defcend  de  cheval , demande  û l’on  a befoin 
de  fon  petit  miniftere.  Cëlui  qui  lé  réclamé , 
avec  une  botte  de  foin  paiera  fa  fentence  ; ôc 
Voilà  tout  le  monde  content. 

Depuis  quelque  tems  , on  avoit  introduit 
parmi  nous  9 à l’imitation  de  nos  voifins , l’u- 
fage  des  courfes  de  chevaux  ; ce  plaifir  ne 
laiffoit  pas  que  d’être  cher  pour  ceux  qui  fai- 
foient  des  paris  , ÔC  n’étoit  d’aucune  utilité 
popir  l’état.  Mais  nous  allons  avoir  des  courfes 
nationales  ; ôc  fi  par  harfard , ôc  contre  toute 
attente  9 les  jugemens  qui  vont  fe  rendre  à 
coup  de  fouet , n’étoient  pas  dans  une  exaûe 
juftice  , au  moins  le  juge  ne  rifquera  pas  grand 
chofe  pour  fa  députation , parce  qifautant  en 
emportera  lp  vent. 

Cependant  il  manque  quelque  chofe  au  plan 
de  M.  Duport,  quoique  très-original  ; envoyant 
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hs  chofes  trop  en  grand  , il  n'a  pas  fenti  qu’on 
pou  voit  économifer  davantage  ; car  enfin  , 
il  faudra  équiper  au  moins  , pour  la  première 
fois,  ces  meilleurs;  moi,  j’imagine  un  moyen 
plus  fimple.  Il  exifle  fur  chaque  route  prin- 
cipale du  royaume , un  courier  de  la  malle 
pour  le  tranfport  des  lettres»  Eh  bien  l je 
mettrois  dans  chacune  de  fes  voitures , un 
juge  qui , en  allant  & venant  , diflribueroit 
la  juftice  à ceux  qui  en  voudroient.  La  machine 
efl:  toute  montée  ; un  paquet  de  plus  à payer 
ne  feroit  pas  une  chofe  bien  chere.  D’ailleurs 
on  feroit  un  marché , à forfait  avec  la  ferme 
des  polies.  A chaque  relai,  ( & ce  font  tou- 
jours les  mêmes  , ) & pendant  qu’on  chan- 
geait les  chevaux,  M.  le  juge  déciderait  toutes 
les  contefiations  dont  on  lui  donneroit  connoif- 
fance  ; & comme  dans  les  routes  de  communica- 
tion , il  y a ce  qu’on  appelle  des  lavattes  , 
qui  apportent  les  différentes  lettres  des  lieux 
circonvoifins  pour  que  le  courier  s’en  charge , 
iiremettroit  en  même  tems  par  écrit  & cacheté 
les  différens  procès  qui  fe  feroient  élevés  entre 
les  jufticiables  , & monfeigneur  mettroit  fa 
décifion  au  bas  ; pour  le  coup  , il  n’y  a 
pas  à craindre  les  dangers  de  la  faveur,  ni  les 
infidélités  d’un  fecrétaire.  Je  crois  que  cette 
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idée  , abfolutrtent  neuve , & qui  ne  laiffe  pas 
d'avoir  fa  fingularitê,  peut  aifément  trouver 
place  dans  le  plan  de  M.  Duport. 

Je  me  refume.  Plus  d’écoles  de  droit,  voilà 
Une  grande  économie;  & en  fuppofant  que 
mon  plan  ne  foit  pas  adopté , elfes  feroieni 
remplacées  par  un  manege  où  l’on  appf endroit 
Féq  itâtion- à nos  nouveaux  magiflrats  ; car 
après  tout  il  faut  qu’ils  apprennent  à fe  tenir 
à cheval  pour  éviter  les  chûtes , qu’ils  né 
rifquent  pas  au  moins , faute  d’adrefTè , a 
fiver  fans  tête  à la  première  fiation.  Les  lêçdrfé 
fe  donner  dut  gratis . M.  Duport,  qui  a déjà 
fait  fi  généreufement  le  facrifice  de  fâ  chargé 
dë'magifltftt,  (&'  il  a bien  fait,  car  ce  titré 
ne  lui  a jamais  convenu)  acceptera  bien  celui 
de  grand -écuyer  rie  juflico  nationale , fanà 
appointemens. 

*'  ) «ttiIIV  ISliJiJ  -'v  i * 

Plus  de  bailliages,  plus  de  ctntts  foüve* 
failles;  véritableifferrt  cela  n’étôit  ni  décent, 
fti  noble  : d’ailleurs  c’étoit  inamovible  ; cotr^ 
fnent  auroicrtt-ils  pii  trouver  glace  devant 
des  gens  qui  remuent  t'out? Plus  de  greffes; 
plus  d’avocats,  de  procureurs,  d’huifliers  » 
éfl<e  que  tous  ces  gensdà  ortt  befoin  dé  vivre  ? 
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Dans  le  nouveau  plan,  il  ne  faut  que  des  ma- 
réchaux pour  ferrer  la  mule  de  ces  meilleurs. 

Enfin  pour  finir  par  où  j’ai  commencé,  il 
n’y  a qu’à  mettre  le  pied  à l’étrier,  &:  voilà 
des  juges  tout  trouvés  ; malgré  cela  je  vous 
allure  que  je  tâcherai  de  n’avoir  pas  de 
procès. 
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